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L’Education Nationale à nouveau saignée

Toute la société va trinquer !

L’annonce des 13500 suppressions de postes dans l’Education Nationale par Xavier DARCOS est pour le SNETAA une annonce sans surprise.

Pourquoi sans surprise ? parce que les années passent et qu’elles se ressemblent avec leur litanie de suppressions de postes.

Pourquoi sans surprise ? parce que c’était prévu dans l’enveloppe des suppressions triennale.

La seule question qu’il faut se poser, c’est : l’Education nationale pourra t-elle supporter cette nouvelle saignée pour la rentrée 2009 alors que l’argument de la diminution des élèves n’en est pas un. Il y aura bien des établissements, des élèves qui vont connaître de nouvelles difficultés et nous sommes d’autant plus inquiets que ce sera aux différents recteurs d’appliquer les mesures de reprise des moyens. Le SNETAA condamne donc totalement toutes ces mesures qui paraissent conditionnées que par la nécessité de dégraisser le mammouth.

De plus, le Ministre semble introduire des mesures compensatoires pour les enseignants mais il se garde bien de revaloriser l’ensemble de la profession. Certes, les jeunes collègues ont besoin ont besoin d’une entrée dans la carrière améliorée mais que dire aux collègues qui en milieu de carrière ne bénéficient que d’une révision misérabiliste du point d’indice ? 

De plus, il s’agit d’un véritable chiffon rouge agité que de vouloir octroyer une prime aux collègues qui effectueraient 2 ou 3 h supplémentaires. Les heures supplémentaires correspondent à des postes qui ont été supprimés ou qui ne sont pas créés. C’est une mesure d’autre part totalement statutaire qui tenterait à laisser croire que les enseignants peuvent faire plus d’heures que ne le dit leur statut.

Ainsi, les remplacements visés pour soi-disant augmenter son efficacité ne correspondront qu’à une pression supplémentaire mise sur les collègues de l’établissement. Encore une fois, nous ne pouvons être d’accord sur cette logique purement mathématique d’un éventuel travailler plus pour gagner plus.

Le Ministre sait parfaitement tout notre désaccord sur ce problème et il soulève une part d’inquiétude sur l’application de l’accord dans l’enseignement professionnel. La dissociation entre suppressions de postes et revalorisation de l’enseignement professionnel doit perdurer. Effectivement, l’intérêt des jeunes, notamment ceux en difficulté, est bien de pouvoir trouver davantage de places de CAP que davantage d’élèves qui puissent aller en Bac Pro. Pour cela, il faut maintenir un encadrement d’enseignants de qualité surtout sans classes surchargées dans l’enseignement général.

Aujourd’hui, comme hier, le SNETAA se mobilisera contre toute diminution de l’offre du service public d’éducation nationale et notamment dans la voie professionnelle.

Le SNETAA se battra et agira pour le maintien des postes et des sections dans les établissements. Il espère par ailleurs qu’une action unitaire pourra voir le jour et prendra contact avec d’autres organisations syndicales pour une riposte à la rentrée.
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